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Contexte 

Dans la région de l’Asie centrale, les pays connaissent des niveaux élevés d’émigration, aussi bien et 

surtout des zones rurales vers les zones urbaines que d’un pays à l’autre. Il s’agit principalement de 

migrations de travail saisonnières vers des pays tels que le Kazakhstan, la Fédération de Russie et 

d’autres pays à l’intérieur ou à l’extérieur de la région. Les pays de départ sont notamment le 

Kirghizistan, le Tadjikistan et l’Ouzbékistan. Ces pays se retrouvent confrontés à des difficultés de 

développement, telles que la croissance démographique rapide, la pauvreté dans les zones rurales, la 

malnutrition et la pression sur les ressources en eau et en terres. L’agriculture à elle seule ne peut pas 

offrir suffisamment de possibilités d’emploi, ce qui contraint les femmes et les hommes des zones 

rurales, et en particulier les jeunes, à émigrer. La migration devrait être avant tout un choix et non un 

acte de désespoir. Les jeunes qui émigrent en quête d’un emploi et de revenus sont particulièrement 

vulnérables et exposés à des difficultés. Leur départ prive également leurs pays d’une génération 

nécessaire au développement économique.  

Les migrations de travail au départ de l’Asie centrale ont des incidences directes sur l’agriculture, la 

sécurité alimentaire et le développement rural, et vice versa. En effet, si les conditions ne sont pas 

favorables dans ces domaines essentiels pour les moyens d’existence, cela peut entraîner des 

migrations. Il existe de plus en plus de preuves que la migration de travail peut avoir des répercussions 

aussi bien positives que négatives sur le développement local des zones rurales. Les transferts 

monétaires figurent parmi ces effets positifs. Ils peuvent permettre d’améliorer les infrastructures 

rurales et la nutrition des ménages, renforcer le pouvoir de prise de décision des femmes et contribuer 

à des aspects de développement socio-économique et humain. En outre, les transferts sociaux peuvent 

intervenir sous forme de compétences acquises à l’étranger et de modes de comportement tels que 

l’ouverture à l’apprentissage de nouvelles approches et techniques. Les transferts sociaux revêtent aussi 

la forme de changements socioculturels qui conduisent à leur tour à de meilleures pratiques en faveur 

de l’équité hommes-femmes et de la justice. L’émigration permet également d’abaisser de manière 

temporaire le chômage, les tensions sociales et les pressions exercées sur les marchés de l’emploi 

locaux. En parallèle, l’émigration peut induire les effets négatifs suivants: dépeuplement des zones 

rurales, perte de la main-d’œuvre la plus productive et dynamique dans le secteur de l’agriculture, 

inégalités croissantes au niveau local entre ménages recevant des envois de fonds et ceux qui n’en 

reçoivent pas, «féminisation de l’agriculture» (en particulier dans les zones où les groupes qui émigrent 

sont principalement des hommes), manque d’investissement (qui peut nuire aux moyens d’existence et 

à la sécurité alimentaire) et répercussions à plus long terme pour les familles séparées, touchant de 

manière disproportionnée les enfants, les femmes et les personnes âgées.  
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L’agriculture et le développement rural peuvent être déterminants pour répondre à certaines causes 

profondes de l’émigration, comme la pauvreté rurale, l’insécurité alimentaire, les inégalités 

hommes-femmes, le chômage et l’absence de protection sociale. Ils peuvent créer l’environnement 

porteur pour exploiter le potentiel de développement des migrants, en particulier en ce qui concerne la 

réduction de la pauvreté et le développement agricole et rural. L’agriculture et le développement rural 

peuvent également prévenir et répondre au processus de dégradation de l’environnement grâce à une 

gestion durable des ressources naturelles telles que l’eau, les sols et les pâturages. D’autres efforts 

simultanés peuvent apporter une réponse à ces difficultés liées à la migration. Citons par exemple:  

 investissement dans la sécurité alimentaire et dans l’agriculture au travers de politiques tenant 

compte de la parité hommes-femmes et de pratiques comprenant des interventions axées sur la 

diversification des revenus et les investissements dans des chaînes de valeur inclusives liées à 

l’agriculture durable; 

 soutien aux petites et moyennes entreprises; 

 développement communautaire;  

 éducation et formation en milieu rural correspondant aux besoins du marché du travail; 

 amélioration des capacités rurales afin d’investir les transferts de fonds dans l’agriculture et la 

gestion des ressources naturelles;  

 réintégration des rapatriés dans les zones rurales par la promotion de l’emploi et des possibilités 

d’entrepreneuriat et par une assistance portant sur les questions de droits de propriété et de 

droits fonciers;  

 facilitation de l’accès à des mesures de protection sociale pour les membres des ménages de 

migrants.  

Objectifs: 

Les migrations, les jeunes et la parité hommes-femmes sont des dimensions essentielles pour tous les 

aspects du développement économique et social. Elles doivent donc être abordées dans la région comme 

une condition préalable à la réalisation des objectifs de développement durable. Les jeunes ruraux en 

particulier peuvent constituer un moteur des transformations rurales inclusives qui créent les conditions 

propices au développement durable, comme l’a souligné l’Initiative du G20 pour la transformation de 

la jeunesse rurale (2017).  

La FAO est en mesure d’aborder ces trois dimensions de façon holistique et intégrée. Les facteurs et 

répercussions de la migration de travail, en particulier des jeunes, sont intrinsèquement liés aux 

objectifs mondiaux que s’est fixés la FAO pour lutter contre la faim, parvenir à la sécurité alimentaire, 

réduire la pauvreté rurale et promouvoir l’utilisation durable des ressources naturelles. À l’échelle 

internationale, la FAO s’est engagée à améliorer les données probantes sur les modèles, les facteurs et 

les répercussions des migrations et à renforcer la cohérence entre les politiques de migration, 

d’agriculture et de développement rural, en particulier dans le cadre de l’adoption et de la mise en 

œuvre du Pacte mondial sur les migrations au niveau régional et national.  

La FAO est la mieux placée pour appuyer les pays en promouvant des réponses exhaustives et en 

atteignant les objectifs interdépendants d’éradication de la pauvreté, d’accroissement de la sécurité 

alimentaire et de réduction des migrations de détresse. La FAO intervient notamment par le biais des 

initiatives régionales, avec l’objectif global d’autonomiser les petits exploitants et les exploitants 

familiaux afin qu’ils améliorent leurs moyens d’existence en tenant compte des jeunes, de la parité 

hommes-femmes et des groupes vulnérables.  

Cette manifestation parallèle offrira une plateforme de discussion sur les liens entre les jeunes ruraux, 

la parité hommes-femmes, l’emploi, l’agriculture, le développement rural, la sécurité alimentaire et les 

migrations en Europe orientale et en Asie centrale. Les discussions porteront également sur les mesures 

de développement de chaînes de valeurs inclusives et durables et d’offres de possibilités plus 

nombreuses et diversifiées en matière de revenus pour les petits producteurs et les exploitants familiaux 

(jeunes, femmes et hommes). Les participants identifieront les occasions et pratiques prometteuses pour 

établir de meilleures conditions et des moyens d’existences résilients dans les zones rurales, à l’appui 



31st ERC/Side Event  3 

 

 

des objectifs de développement durable1. Cela permettra aux femmes et aux hommes de poursuivre leur 

activité agricole en investissant dans les parcelles familiales et de s’engager dans des activités non 

agricoles dans les zones rurales. Ils disposeront ainsi d’options de moyens d’existence alternatifs et 

durables afin de sortir de la pauvreté. Une diminution des migrations permettrait aussi d’atténuer les 

vulnérabilités et de réduire les emplois et comportements à risque et l’isolement social dans le lieu 

d’arrivée.  

La manifestation parallèle sera composée d’une présentation par les membres du panel, suivie d’une 

discussion, du partage d’expériences et de l’examen des pratiques prometteuses dans l’agriculture et le 

développement rural qui ont des implications sur les migrations des zones rurales vers les zones 

urbaines et sur la migration de travail externe. Cette manifestation parallèle offrira donc une instance 

de dialogue visant à identifier les exemples de pratiques et de politiques réussies et à appuyer la 

formulation de stratégies efficaces au niveau national et régional. Cette manifestation parallèle 

présentera les activités régionales de la FAO axées sur la création d’emploi décent et les possibilités de 

revenus pour les jeunes et les femmes, leur assurant ainsi accès et contrôle vis-à-vis des ressources 

productives et des marchés.  

Questions de base  

 Quelles sont les mesures socioéconomiques qui pourraient être efficaces dans la réduction des 

migrations depuis les zones rurales?  

 Quelles solutions et bonnes pratiques peuvent être reproduites dans la région?  

 Comment est-ce que ces solutions minimisent les effets négatifs des migrations dans la région 

et améliorent leurs répercussions positives et leur contribution au développement?  

Messages clés / résultats attendus  

 

Le principal résultat de cette manifestation parallèle sera d’arriver à une vision commune et à un accord 

général entre les principales parties prenantes de la région sur des actions et des efforts conjoints dans 

le cadre de la plateforme pour les jeunes, la parité hommes-femmes et la migration rurale afin d’apporter 

une réponse cohérente et intégrée aux défis en matière de développement qui se posent en Asie centrale, 

conformément au Programme à l’horizon 2030.  

Les résultats attendus consistent en des politiques et recommandations de programmes pour les pays 

d’Asie centrale, sur la base des pratiques prometteuses présentées et débattues pendant la manifestation 

parallèle. Ces recommandations pourront être utilisées dans l’élaboration d’un ensemble 

d’interventions visant à:  

 appuyer des initiatives afin d’intégrer la migration dans les plans de développement nationaux 

et les politiques et programmes relatifs à l’agriculture et au développement rural;  

 créer des possibilités d’emplois pour les jeunes et les femmes ruraux (et urbains);  

 créer des possibilités d’autonomisation des jeunes et des femmes pour qu’ils puissent bénéficier 

de systèmes agricoles et alimentaires durables et y participer activement;  

 éradiquer la pauvreté et la malnutrition;  

 compléter les efforts actuels des gouvernements visant à répondre aux besoins des groupes 

sociaux les plus vulnérables; et  

 

 

                                                      
1 L’objectif de développement durable 2 vise à «Éradiquer la faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer la 

nutrition et promouvoir l’agriculture durable». La cible 2.3 stipule: «D’ici à 2030, doubler la productivité agricole et 

les revenus des petits producteurs alimentaires, en particulier les femmes, les autochtones, les exploitants familiaux, 

les éleveurs et les pêcheurs, y compris en assurant l’égalité d’accès aux terres, aux autres ressources productives et 

intrants, au savoir, aux services financiers, aux marchés et aux possibilités de valeur et d’emplois autres 

qu’agricoles.» Cela implique des politiques et des mesures d’appui spécifiques pour les petits exploitants et 

exploitants familiaux, avec une attention particulière portée aux femmes et autres groupes défavorisés.  
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 synchroniser les efforts de différents partenaires sur le terrain, notamment les organismes des 

Nations Unies, les institutions financières internationales, les partenaires financiers et d’autres 

parties prenantes pour assurer l’efficacité et l’efficience et avoir une incidence sur les 

interventions de développement visant à réaliser les objectifs de développement durable. 

Langues: L’interprétation sera disponible en anglais et russe pour cette manifestation parallèle. 

 


